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Plastic and Glass présente une usine de recyclage dans le Nord de la France. 
Les ouvriers se regroupent pour chanter en chœur, et même les camions 
les rejoignent, forment un ballet. 

Quelques pistes pour aller plus loin 

Né au cœur d’une usine de traitement des déchets du Nord de la France, le documen-
taire de Tessa Joosse aborde la part excrémentielle de la société de consommation et 
cherche à « transfi gurer » un procès industriel de recyclage dont il expose préala-
blement la « nature » éminemment triviale à travers ce qui lui tient lieu de prologue. 
Les plans introductifs du fi lm décrivent ainsi un complexe de machines, de tuyaux, de 
tapis roulants et de cavités, qui s’apparente à un appareil digestif qui engloutit, ingère 
et discrimine les déchets. Deux de ces plans liminaires immergeant même le 
spectateur au sein d’un informe fouillis de matière en mouvement, d’un ventre 
primordial où « grouillent » les rebuts du consumérisme. 

Au sein de ce documentaire surprenant, la bande-son s’affi rme comme un lieu privi-
légié de la mise en scène. S’accordant à l’expression d’une instrumentation musicale 
expérimentale, la piste sonore de Plastic and Glass contribue en effet à faire advenir 
la représentation décalée de l’usine de recyclage, à faire résonner son devenir autre. 
La réalisatrice en compose la partition en isolant, amplifi ant, recombinant et orches-
trant les divers bruits et silences qui défi nissent l’empreinte sonore du centre de 
traitement des déchets dont elle fi lme l’activité. Tessa Joosse invente ainsi une 
« musicalité » du recyclage qui ouvre une trouée au sein du « mouvement » documen-
taire en y introduisant une forme d’étrangeté. Les effets esthétiques antinaturalistes 
de son « arrangement » sonore participant par exemple à « re-signifi er » les gestes 
contraints des corps ouvriers « happés » par la cadence du travail à la chaîne. 

Dans cette réalisation, l’écriture documentaire aux sonorités insolites prend une 
tournure des plus singulières lorsqu’un des salariés au volant de son élévateur 
commence à entonner les paroles de la chanson éponyme du fi lm. Sur l’air d’un 
Plastic and Glass repris et fredonné par les travailleurs à la chaîne, le décor industriel 
semble alors s’animer et devenir le théâtre enjoué d’une chorégraphie dont les 
matériaux recyclés, les corps ouvriers et l’ensemble des machines et véhicules 
s’affi rment comme les interprètes. Ici, la mise en scène ouvre une brèche dans la 
praxis purement utilitariste d’un lieu clos qu’elle investit de distorsions signifi antes, 
enrichit de virtualités et «requalifi e» pour le spectateur. En élaborant cette manière 
de « poétique », la cinéaste s’« approprie » la « scène » industrielle du traitement des 
déchets et l’« embellit » sans l’instrumentaliser. Elle transforme ainsi la réalité 
« brute » de l’usine fi lmée et l’entraîne vers un Ailleurs, à l’instar du processus de 
recyclage qui va permettre aux matériaux « valorisés » de cheminer et de migrer 
vers de nouveaux usages et cycles de production. 
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